
FÊTE DE LA TRANSFIGURATION DU SEIGNEUR - C

LECTURES  
1ère lecture     : 2 P 1, 16-19
Bien-aimés, ce n’est pas en ayant recours à des récits imaginaires sophistiqués que
nous vous  avons  fait  connaître  la  puissance et  la  venue  de  notre  Seigneur  Jésus
Christ, mais c’est pour avoir été les témoins oculaires de sa grandeur. Car il a reçu de
Dieu le Père l’honneur et la gloire quand, depuis la Gloire magnifique, lui parvint une
voix qui disait : Celui-ci est mon Fils, mon bien-aimé ; en lui j’ai toute ma joie. Cette
voix venant du ciel, nous l’avons nous-mêmes entendue quand nous étions avec lui
sur la montagne sainte. Et ainsi se confirme pour nous la parole prophétique ; vous
faites bien de fixer votre attention sur elle, comme sur une lampe brillant dans un lieu
obscur jusqu’à ce que paraisse le jour et que l’étoile du matin se lève dans vos cœurs.

Psaume 96, 1-2, 4-5, 6.9
R/ Le Seigneur est roi, le Très-Haut sur toute la terre
- Le Seigneur est roi ! Exulte la terre ! Joie pour les îles sans nombre !
Ténèbre et nuée l'entourent, justice et droit sont l'appui de son trône.
- Quand ses éclairs illuminèrent le monde, la terre le vit et s'affola ; les montagnes
fondaient comme cire devant le Seigneur, devant le Maître de toute la terre.
- Les cieux ont proclamé sa justice, et tous les peuples ont vu sa gloire.
Tu es, Seigneur, le Très-Haut sur toute la terre, tu domines de haut tous les dieux.

Evangile     : Lc 9, 28b-36
En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il gravit la montagne
pour prier. Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage devint autre, et son vêtement
devint d’une blancheur éblouissante.  Voici  que deux hommes s’entretenaient  avec
lui : c’étaient Moïse et Élie, apparus dans la gloire. Ils parlaient de son départ qui
allait  s’accomplir  à  Jérusalem.  Pierre  et  ses  compagnons  étaient  accablés  de
sommeil ; mais, restant éveillés, ils virent la gloire de Jésus, et les deux hommes à ses
côtés. Ces derniers s’éloignaient de lui, quand Pierre dit à Jésus : « Maître, il est bon
que nous soyons ici ! Faisons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour
Élie. » Il ne savait pas ce qu’il disait. Pierre n’avait pas fini de parler, qu’une nuée
survint  et  les  couvrit  de  son  ombre ;  ils  furent  saisis  de  frayeur  lorsqu’ils  y
pénétrèrent. Et, de la nuée, une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils, celui que
j’ai choisi : écoutez-le ! » Et pendant que la voix se faisait entendre, il n’y avait plus
que  Jésus,  seul.  Les  disciples  gardèrent  le  silence  et,  en  ces  jours-là,  ils  ne
rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient vu. 
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Bien chères sœurs dans le Christ,

« Pierre et ses compagnons virent la gloire de Jésus, et les deux hommes à ses côtés. »
Cet événement de la Transfiguration a profondément marqué les trois apôtres qui y
ont  participé ;  saint  Pierre  l’évoque  dans  sa  seconde  lettre,  comme  un  signe
extraordinaire, aussi réel et concret qu’il était étonnant. « Nous avons été les témoins
oculaires de sa grandeur. Il a reçu de Dieu le Père l’honneur et la gloire. » Moïse et Élie sont
convoqués, pour attester de la gloire du Fils Bien-Aimé, cette révélation qu’ils ont
préparée et tant désirée. La splendeur divine rayonne sur le visage du Christ, comme
un voile qui se lève sur le mystère de Son être éternel. Un voile levé brièvement, car
cet éclat n’est pas encore la forme ultime et définitive de la gloire du Christ. Il s’agit
de ne pas s’arrêter trop longtemps sur cette image.

Moïse et Élie, en effet, pointent le doigt sur un accomplissement  à venir : « Ils
parlaient  [avec  Jésus]  de  son départ  qui  allait  s’accomplir  à  Jérusalem. » La loi  et  les
prophètes,  disait  Jésus,  se  résument  dans le  double commandement  de la  charité.
Commandement qu’Il accomplira de manière parfaite au sommet du Calvaire, quand
Il aura aimé les Siens jusqu’à l’extrême, dans une fidélité parfaite à l’amour du Père.
Alors  resplendira  un  autre  rayon  de  Sa  gloire,  un  éclat  paradoxal,  difficilement
perceptible aux regards de la chair, mais tout aussi majestueux et divin, dans le regard
de la foi. Car c’est dans la Croix qu’éclate la grandiose bonté du Père. La Passion est
une lumière qui rejoint et transfigure jusqu’au blessures les plus profondes et cachées
de notre être.

Alors  seulement  s’ouvrira  le  chemin  vers  la  plénitude  de  la  gloire,  dans  la
lumière de la Résurrection. Au jour de la Transfiguration, les apôtres en sont encore
loin, mais ce rayon de gloire divine les encourage sur le chemin de la foi. Pour nous
également, cette fête est remplie de lumière et de joie, et nous voudrions, avec Pierre,
installer nos tentes sur cette montagne pour y demeurer toujours.

Mais la Bonne Nouvelle de ce jour est précisément que Jésus nous conduit de
gloire en gloire, de la gloire de Sa Transfiguration, à la gloire de Sa Passion, jusqu’à
la gloire de la Résurrection. Arrêtons-nous un petit moment en chemin, prenons des
forces et nourrissons notre foi en cette belle étape. Par cette Eucharistie, entrons dans
l’offrande  parfaite  du  Seigneur ;  accueillons  Sa  douce  lumière,  permettons-lui  de
transfigurer  notre  vie,  de  traverser  nos  joies  et  nos  peines,  de  transformer  nos
épreuves, pour devenir un peu mieux des témoins de la gloire du Ressuscité, tout
remplis de Sa joie, cette joie que le monde ne connaît pas, et que nul ne pourra nous
ravir. Amen.
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